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El puis, franchement, ce « fléau» Tie
noùs gêne pas beaucoup, pas assez pour
que nous empê'Jhions tant de jeunes
gens et de jeunes filles et aussi .d'hom­
mes mûrs et de vzezlles dames de se
proèurer, moyennant q uelq ues cenlai­
nes de francs, l'illus·ion d'une heure de
succès et de gloire. J'irai plus loin, et
j'ajouterai que dans certains cas, nous
n'avons pas le droit de ravir cette heure
d'enthousiaSme à ces /izt1f'rs « grands
artistes » qui seront, hllas! presque
tous, des c( pet·its professburs » et qui
auront besoin alors d'évoquer .cc souve­
nir féCT'ique, ce souvenir de « leur »

concert pour sortir un peu de la désil­
lusion et de la misère. Et, on pourrait
donner bien d'autres raisons de ne pas
décourager les musiciens qui se présen­
teril au public, mais je préfère m'en te­
lîir à cette dernière parce qu'elle est la
meilleur.e. Ne doutez pas qu'il existe de
nombreux artistes déçus qui, ayant at­
teint la soixantaine, ne vivent que par
lé souvenir. Causez avec l'un d'eux. Il
voùs rappellera, ave.']. quel feu! le soir
de son concert, les applaudissements
qu'il recueillit, les célébrités - ce sont
toujours des cé/'ébrilés - qui se déran­
gèrent pour l'entendre; il ira même jus­
qu'à vous dire son programme et sa
recette et, faisant subitement retour à
la réalité, il vous demandera de lui pro­
curer des leçons parce qu'il n'osera pas
vous tendre la main (*).

. G. BENDER.
(*) Celle derniüe réflexion m'est sug­

gérée par la visile qué je reçus ré:;.em­
ment d'une instrumentisle sexagénaire,
bien malheureuse, bien digne de pitié
et dont je liens l'adresse à la disposition
de mes lecteurs charitables.

TRIBUNE LIBRE
L'Orchestre invisible (suite)

Pour les audit.eurs non soucieux de
technique, inutile de voir l'orchestre.

Pour les musiciens intéressés aux
questions d'écriture orchestrale et
d'exécution, au contraire, vuir (et bien
voir) l'orchestre est précieux.

En ce qui ,cofi,cerne le chef, autre
affaire: il en est qui obtiennent de bons
résultats p.ar des gestes laids et qui fe­
raient rire aux moments les plus pathé­
tiques d'une œuvre; il y a aussi ceux
qui cabotinent, - article très fabriqué
pour l'expûttation, - celui qui danse,
celui qui poétise sa main d'une couche
savamment appliquée de poudre de riz
(àdhérente), celui qui sanglote et man­
que s'évanouir lorsqu'il dirige sa pro­
pre musique... Mais quand un chef de
premier ordre dirige sans vaines atti­
tudes, sanp mouvements inutiles ni exa·

gérés (qu'ûn se l'appelle pal' exemple
Georges Marty), c'est un vrai plaisir de
le voir: plaisir platonique d'ailleurs. Je
ne crois pas que pour des auteurs intel­
ligents et cultivés, la vue de la mimique
du chef collabore à l'effet de la musi­
que. Peut-être faudrait-il créer à côté
des chefs d'orchestre, des chefs d'au-
ditoire? M.-D. CALVOCORESSI.***

J'avoue que j'ai du plaisir à regarder
de temps en temps le chef d'orchestre
et même les musi,ciens quand jc suis au
c.oncert. Par contre, au théâtre, la vue
de l'orchestr'8 me gêne plutôt. Je suis
donc pal1'tisan de l'orchestre caché au
théâtre et visible au concert.

D'ailleurs, pour ce qui est du concert,
je ne veux retenir qu'un fait de votn
enquête :c'e,st que les avis seront for­
,cément partagés. La sulution idéale se­
rail celle qui ne mécontenterait aucun
des deux partis. Or cet,te solution est
toute trouvée: c'est le maintien du sta­
tu quo, l'ol'chestre vis.ible, avec p€lrmis­
sion de ferm.er les yeux. .

Paul-Marie MASSON.
***

L'orchestre invisible... Voulez-volls
permettre à un artiste d'orcheslre de
donner son avis là-dessus? Oui dit « or­
chestre invisible» dit « orchestre aveu­
gle ». Il ne faut pas que l'orchestre suit
llveugle.

L'orchestre de concert doit voir le pu­
blic. Pour développer tout son Charnh\
tout son esprit, toute sa puissance, il
importe que l'orchestre de concert puis­
i!>ese rendre compte de l'effet ::Iu':! pro­
duit ou qu'il va produire sur ses ~'.i1ôi­
te urs. Il faut qu'il les, ait devant lui,
avec lui: leurs vibrations amplifhnt lEs
siennes. A. Smrz.***

Je crois que la vue de l'orchestre et
de son chef n'est pas un empêchement
au recueillement, à l'attention. Je com­
prends parfaitement qu'on cher·che à
nous dissimuler un mécanicien et sa
locomotive, un -chauffeur et sun automo­
bile. Mais il me semble que la vie mu­
sicale et l'émotion qui se dégagent d'u­
ne symphonie pour l'auditeur intelligent
et sensible doivent s'accroître par la
présence visuelle du kapellmeister et
des exécutants. Ceci ne veut pas dire
qu'il faille doser son émution musicale
d'après la somme d'efforts réalisée par
l'orchestre et celui qui le conduit. Non,
mais je crois qu'un orchestre dissimulé
nous enlèverait une partie de notre jûie
artistique. LOUIS·SCHNEIDER,

Critique musical au « Gaulois ».
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Noire eric;uéte sur l' ([ Orchestre invi·
sible jj preiidT'il fin dans notre prochain
numéro. Nous ne tiendrons plus compte
que des leilT'es /l.OUS parvenant avant le
mercredi 10 mai.


